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La Mode 


finesse, la sobriété, le charme de ce ton, que pour ma part 
j’apprécie fort, on pourra prendre un cuir havane, très sédui¬ 
sant avec le chiffre en or, et moins fragile que les gris clairs. 

La forme plate, qu’on appelle porte-monnaie officier, est 
préférée à toute autre pour le maroquin écrasé; la nouveauté 
consiste dans les proportions que l’on donne au rectangle 
figuré par le porte-monnaie fermé : c’était l’hiver dernier en¬ 
core, six à huit centimètres de haut sur dix à douze de long, 
c’est maintenant cinq à huit de haut sur 
douze à dix-huit de long. 

Le genre bourse, de diverses grandeurs, 
plaît surtout en cuir-velours souple. 

Quelquefois dans un coin du porte- 
cartes est découpée une petite ouverture 
ronde qui laisse voir le cadran d’une mon¬ 
tre disposée dans une pochette intérieure; 
d autres fois on préfère ménager dans le 
manchon une petite pochette " solidement 
fermée, pourvue d’une ouverture circulaire 
qui permette d’apercevoir le cadran de la 
montre, mais placée de façon que ce cadran soit 
visible seulement pour la personne qui tient le man¬ 
chon. C’est commode, cependant les jeunes femmes 
préfèrent porter leur montre en décoration , c'est- 
à-dire fixée à gauche de leur corsage ou de leur 
vêtement, sur la poitrine. Nécessairement il faut pour 
cela que la montre soit fort petite, autant que possible 
très jolie ou du moins d’un genre très fantaisie, le petit 
nœud bijouterie qui dissimule l’épingle de broche au 
moyen de laquelle on attache la montre, doit être as¬ 
sorti à celle-ci. On en fait beaucoup en or émaillé uni 
ou rehaussé de perles, d'un chiffre en or, etc.; d’autres 
sont en or rouge avec chiffre en or vert ; d’autres en 
acier ou en argent oxydé uni ou avec chiffre en or. 

Je ne vois à cette manière de porter sa montre 
qu’un seul inconvénient, mais il est capital : c’est qu’on 
ne peut s’inquiéter de l’heure sans que tout le monde 
s’en aperçoive. 

S’il estdifficile de consulter une montre-décoration 
cela devient tout à fait impossible quand il s’agit d’une 
montre-broche. Ne trouvez-vous pas un peu ridicule 
cette mode de porter, d’une façon qui le rend inutile, 

un objet de pure uti¬ 
lité? Ce petit fait, l’im¬ 
portance attachée ainsi, 
au détriment de ce qui 
est commode, à ce qui 
se voit, au côté orne- 


TOILETTES DE VISITES {Suite) 


N ous avons vu comment 011 peut 
égayer une très simple 
toilette de visites au 
moyen de quelques acces¬ 
soires coquettement chiffon¬ 
nés : petit boa fleuri et flo- 
conné de dentelles, manchon 
fantaisie, chapeau seyant et 
bien nouveau; pour complé¬ 
ter ces indications nous par¬ 
lerons aujourd’hui de quel¬ 
ques menus objets qui sont 
soumis à l’influence de la 
mode bien qu’ils ne se ratta¬ 
chent qu’indirectement au 
costume féminin; tels sont, 
par exemple, le porte-mon¬ 
naie, le porte-cartes, la mon¬ 
tre, etc. Les semaines qui pré¬ 
cèdent le jour de l’an sont précisément 
le moment où apparaissent toutes les fan¬ 
taisies nouvelles dans ce genre; bibelots 
assez peu nécessaires pour qu’on ose les 
offrir, assez utiles pour qu’on ait du plai¬ 
sir à les recevoir. Beaucoup de ces créa¬ 
tions, nous n’avons pas besoin de le dire, 
sont d’un goût médiocre, mais quelques- 
unes sont assez heureuses et celles-là ob¬ 
tiennent un succès du jour au lendemain; 
c’est ainsi que cette année les porte-mon¬ 
naie et les porte-cartes en maroquin écrasé 
ou en cuir-velours nuance argent, gris- 
perle ou nickel remplacent les porte-mon¬ 
naie et les porte-cartes en cuir blanc qui 
faisaient fureur l’an dernier à pareille 
époque. Sur ces tons gris légers à peine 
teintés, un chiffre d’un joli dessin en argen 
mat, poli ou oxydé, fait un charmant eff et, 
mais nous n’aimons pas les 
ornements de même métal 
qui rehaussent souvent l’un 
des coins des objets en ma¬ 
roquinerie. Si 
l’on n’a pas de 
goût pour le 
gris, malgré la 


p IG It _ Chapeau en mélusine vert-myrte ; draperie en mousseline de soie crème ; pou] de plumes et aigrette fantaisie piqués dans un chou de velours. (Modèle de Mme Meunier. 20 , rue du 4-Sept.) 
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Fig. 


Fig. 4. — Toque de velours miroir ophélia avec bord en paille de feutre noire semée de clous de jais; aigrette colonel 
noire piquée sur le côté dans un pompon de plumes de velours. (Modèle de Mme Meunier, 20, rue du Quatre-Septembre.) 


T/ESTE en velours vert-fusain garnie de vison , 
manches en drap fusain. (Avec patron.) Jupe 
de même drap ornée d’une bande et de queues 
de vison ; toque drapée garnie de plumes. 


exemple, une broche qui ferme un 
col, une longue épingle qui fixe le 
chapeau, de petites épingles qui re¬ 
tiennent les brides, une mince chaîne 
à laquelle est suspendu le manchon 
ou la face à main, etc., puis les bou¬ 
cles d’oreille courtes, dites dormeu¬ 
ses , et les boutons d’oreille. On peut 
garder ses bagues sous le gant puis¬ 
qu’elles ne se voient pas, mais quand 
elles sont ornées de pierres volumi¬ 
neuses c’est assez gênant. A-t-on 
l’habitude de porter un ou des bra¬ 
celets? On les cache de même sous 
le gant, car il est tout à fait dé¬ 
modé et de mauvais goût de faire 
étalage des bijoux que l’on possède; 
en revanche les accessoires utiles à la 
toilette d’une femme, épingles, agra¬ 
fes, etc., sont souvent de vrais bijoux, 
ils ont non seulement un caractère de 
recherche et d’élégance, mais quel¬ 
quefois aussi une valeur: on peut 
attacher par exemple son manchon 
avec un ruban de moire terminé à 
ses extrémités par les deux parties 
d’une agrafe ancienne du travail le 
plus rare et le plus précieux, pourvu 
que cette agrafe ne soit pas voyante. 
Certaines pommes de parapluie sont 
aussi des bijoux; même le petit 
caoutchouc qui tient le parapluie 
roulé est retenu par une agrafe d’or 
ou de vieil argent formant un joli 
chiffre ajouré. Quelques personnes 
portent le petit sac-ridicule, qui con¬ 
tient le porte-monnaie, le mouchoir 
et le porte-cartes, accroché à la 
ceinture comme un éventail au moyen 
d’un court ruban de moire terminé 
par des agrafes de vieil argent. Nous 


ferme est en batiste, tantôt orné sim¬ 
plement d’un ourlet à jour avec 
chiffre brodé, tantôt rehaussé de 
coins ajourés, d’autres fois encore 
enjolivé d’un étroit entre-deux de Va¬ 
lenciennes et d’une dentelle basse 
assortie. 

On met, pour faire des visites en 
cette saison, des gants de nuance 
claire, gris-perle, blancs ou biscuit ; 
ces nuances vont à peu près avec 
tout : mes lectrices se créent donc 
des embarras inutiles en hésitant 
longuement et finalement en 
m’écrivant pour décider 
quelle nuance de gants elles 
doivent adopter avec une 
robe brune, bleue, verte, vio¬ 
lette, etc. Voilà un paragra¬ 
phe qui me privera de beau¬ 
coup de lettres et je le re¬ 
grette à plus d’un point de 
vue ; mais si sensible que je 
sois à la bienveillante con¬ 
fiance de nos lectrices, je 
ne peux cependant leur lais¬ 
ser supposer que j’ai résolu 
une question difficile quand 
j’ai indiqué la nuance d’une 
paire de gants. 

La peau de Suède ou le 
chevreau sont également en 
faveur, mais la premièregante 
plus finement, le second se 
nettoie mieux et supporte 
plusieurs nettoyages sans en 
conserver la trace. 

C. de Broutelles. 


POBE de bengaline noire; manches et basque en ve¬ 
lours noir; revers au corsage et quille en guipure 
blanche , bordés de renard noir; col drape en bengaline. 


BÜÉBÜâHylafc* 


T^OS TU ME de quartier-mai - 
^ tre pour garçonnet; pan¬ 
talon et vareuse en serge bleu 
marine; col de toile bleu clair 
bordé de galons blancs; bé¬ 
ret bleu y guêtres en chèvre. 

(Document photogr de la maison 
Rcullingcr, 21, boul. Montmartre.) 


Fig. 5. 

jyjANTEAU pour fillette, en ve¬ 
lours Liberty saphir; col et 
manchon en chèvre de Mongolie 
blanche; capote de velours sa¬ 
phir. (Document photogr. de la maison 
Reutlingcr, 21, boulevard Montmartre.) 
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ment, à la montre , 
sans jeu de mot, 
peut même faire 
croire à de la pré¬ 
tention, à une fri¬ 
volité exagérée. 
L’impressionserait 
souvent injuste évi¬ 
demment, il vaut 
mieux en tout cas 
éviter de la pro¬ 
duire, on y * ga¬ 
gnera de porter sa 
montre commodé¬ 
ment et cela n’em¬ 
pêchera pas d’avoir 
une jolie broche si 
l’on * y tient : la 
mode ne s’y op¬ 
pose pas plus que 
le bon goût, à la 
condition que ce 
bijou soit simple et 
ne puisse attirer 
l’attention que par 
sa formegracieuse ; 
les pierreries étin¬ 
celantes sont ré¬ 
servées au soir. 

Les seuls bi- 
jouxque l’on puisse 
mettre dans le jour 
sont les 
bijoux 
d 'uti - 
lité : 
comme, 
par 


Mv SMode Antique 

/ 


avons dit que ces 
bibelots avaient par¬ 
fois une vraie va¬ 
leur, ceci est évidem¬ 
ment l’exception, la 
plupart du temps on 
se contente qu’ils 
soient de bon goût, 
nouveaux, commo¬ 
des et jolis; cela fait 
déjà bien des con- 
ditiôns difficiles à 
réunir. 

Le sac-ridicule 
est tantôt pareil à la 
robe, tantôt assorti 
au tour, de cou et 
au manchon, d’au- 
tresfois d’une nuance 
qui puisse aller avec 
tout : en satin noir 
par exemple brodé 
de jais et de chenille 
ou de jais seulement; 
un de ces derniers 
m’a paru très joli ; il 
était percé à inter¬ 
valles réguliers de 
petits oeillets dans 
lesquels passaient 
des rubans comète 
de velours formant 


rayu¬ 

res. 

Le 


mou¬ 
choir 
qu’on 
y ren- 
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description des toilettes 

I-igure r. — Ce modèle était en feutre mélusine (sorte de feutre h poil 
ong pelucheux et soyeux) ; il serait également joli exécuté en velours et au¬ 
rait alors 1 avantage de pouvoir se porter beaucoup plus avant dans la saison. 
La forme est à calotte plate, un peu large, et à bords relevés, évasés et creusés 
devant, ainsi que le montre le dessin. — La dra¬ 
perie, faite avec de la mousseline de soie en bande 
de 35 centimètres, est disposée tout autour et forme 
une sorte de chou lâche de chaque côté. Une 
aigrette-paradis et trois tètes de plumes d’autruche 
noires piquées dans un chou de ve- 
•ours noir sont posées en avant de 
la calotte : deux choux de môme ve¬ 
lours,. plus petits, sont posés derrière, 
à la naissance des bords, de manière 
h former cache-peigne. 

Matériaux : une forme semblable 
au modèle, ou une forme en mousse¬ 
line gommée et recouverte de velours, 

4 m. 50 de mousseline de soie en 
35 centimètres, o m. 70 de velours, 
une aigrette et trois tètes 
de plumes. 

Figure 2. — Ce genre 
de costume se compose 
d'un pantalon court, d'une 
blouse bouffante avec col 
marin et d'une vareuse 
croisée et boutonnée que 
l'enfant porte dehors seu¬ 
lement ; il convient pour 
petit garçon de trois à dix 
ans ; passé cet âge et 
même souvent avant, on 
préfère parfois la tenue de 
marin anglais avec pan¬ 
talon long et blouse-che¬ 
mise rentrée dans le pan¬ 
talon, comme le modèle 
figure 5 du numéro 50. 

Les mamans qui s'en 
tiennent avec raison au 
pantalon court (d'un porter 
plus aisé et plus pratique 
pour l'enfant) trouveront 
l'explication détaillée d'un 
modèle analogue dans les 
articles de Coupe et d'as¬ 
semblage des numéros 34, 

35 . 38 . 39 . 40,41 et 43 de 
cette année. 

Matériaux pour l’âge 
de huit ans : 2 mètres de 
serge en 1 m. 30, 60 cen¬ 
timètres de toile bleu clair. 

Pour la vareuse, 70 centi¬ 
mètres de serge. 

Figure 3. — Ces pe¬ 
tites vestes sans manches, 
croisées et boutonnées, sont 
très agréables à porter 
comme vêtement de demi- 
saison, ou sous les collets, 
qu'on fait relativement 
courts cet hiver. — Nous 
donnons le patron de ce 
modèle sur la planche de 
ce numéro ; nous conseil¬ 
lons d’exécuter la veste en 
velours anglais de nuance 
s'accordant avec presque 
tout, comme- le loutre, le 
mordoré ou le vert fusain, 
et de la garnir d'un entre¬ 
deux de plumes d'autruche 
noires. 

Matériaux pour la 
veste : 1 m. 70 de velours 
en 50 centimètres, 1 m. 70 
de doublure en 50 centi¬ 
mètres, 1 m. 50 de plume 
ou de fourrure large de 2 
centimètres de cuir. Pour 
la jupe et les manches : 4 
m. 50 de drap en 1 m. 20, 

9 mètres de doublure en 
50 centimètres. 

Figure 4. — Cette to¬ 
que fera une charmante 
coiffure de jeune fille. Elle 
peut être exécutée en di¬ 
verses nuances de velours, 
vert-mousse clair, rubis, 
bleu-Japon, bleu-ramier, 
rose-flamant, etc., suivant 
qu'on voudra un chapeau 
plus ou moins habillé. 

Il sera préférable de 
toujours employer un velours miroir 
qui, une fois drapé, sera d'un effet 
beaucoup plus joli que le velours 
ordinaire. — Le bord en. faille de 
feutre t noir sur notre modèle, pourra 
aussi se faire en toute autre nuance, 
ainsi que nous l'avons indiqué dans la 
Mode du numéro 42. 

Matériaux : une forme en mous¬ 
seline raide, 1 mètre de velours miroir, 
un bord en paille de feutre ;une aigrette 
colonel et un pompon de 1 plumes de 
velours. 

Figure 5.— Ce manteau se com¬ 
pose de trois hauteurs de velours 
biaisées sous les bras et montées en 

fionces sur un empiècement carré ; l'ampleur est maintenue par 
une ceinture en cuir blanc passée dans deux pattes étroites, posées 
de chaque côté, à hauteur de la taille. 

Le velours Liberty, le velours anglais côtelé, le drap, la zibe¬ 
line pèlerin conviennent éga’cment pour l’exécution de ce modèle. 

La doublure de soie ou de simili-taffetas est facultative pour le 
corps du manteau, mais elle sera indispensable pour l’empièce¬ 
ment et les manches. 

Matériaux pour l'âge de six ans : 5 mètres de velours en 70 centimètres, 

8 mètres ou 1 m. 50 de doublure en 50 centimètres. 

Figure 6. — La jupe de ce modèle peut se faire avec une ou deux quilles 
de velours ou de guipure appliquée sur un transparent de soie çlaire. On la 
taillera d’après le patron réduit donné sur la planche du numéro 48, en séparant 


alors chaque lé du patron en deux paities éga’es. Le corsage, en velours, avec 
basque courte ondulée, est largement ouvert devant sur une chemisette froncée 


très de laize de guipure haute de 1 mètre, cnv'ron 7 mètres de fourrure. 
Figure 7. — Ce modèle permettra d'employer les pointes ou les hauts vo¬ 
lants de dentelle qu’on peut posséder. 

Si l’on veut dissimuler la taille momentanément déformée, 
le volant qui recouvre le devant du corsage sera prolongé jus¬ 
qu'au bas de la ceinture et tombera librement. 

Le dos de la toilette est reproduit dans le Supplément de 
ce numéro. — La jupe pourra être faite sans traîne, touchant 
terre simplement. — Les nœuds des épaules seront, si la per¬ 
sonne n’est plus très 
jeune, remplacés par 
un motif de jais, un 
joli bijou, ou encore 
par une petite touffe de 
plumes d'autruche dis¬ 
posée^ en « oreilles de 
chien ». 

Matériaux : 17 

mètres de velours en 
50 centimètres, 17 mè¬ 
tres de doublure en 
50 centimètres, 3 mè¬ 
tres de satin pour le 
devant. 

Figure g. 
— La façon 
de ce corsage 
sera avanta - 
geuse pour 
les tailles, en¬ 
core peu for¬ 
mées des gran¬ 
des fillettes ou 
des toutes jeu¬ 


Fig. 7. 


'TOILETTE de dîner pour jeune Jeanne, en velours bleu électrique ; devant et tablier en satin citron 
* recouvert de dentelle blanche ; ceinture et nœuds de velours bleu; boutons en cailloux du Rhin. 


en même bengaline que la jupe; les revers (ainsi que la quille delà jupe) sont 
en satin mandarine recouvert de guipure blanche et Lordés d’une étroite bande 
de fourrure. 

Matériaux : 11 mètres de bengaline en 50 centimètres, 6 mètres de velours 
en 50 centimètres, 10 mètres de doublure en 50 centimètres, 2 mè¬ 


nes filles — Le 
dos du corsage est 
tendu à plat ; les 
devants, froncés à 
l’encolure et aux 
coutures d’épaule 
sont ouverts sur un plastron de velours 
légèrement froncé, les crevés que l’on 
voit h droite et à gauche peuvent être 
supprimés. Selon nous, le corsage ga¬ 
gnera même h cette suppression. — Le 
col-cran et les petits revers sont rap¬ 
portés. La jupe sera taillée à lés biai¬ 
sés, d’après le patron réduit du numéro 
48 ; on pourra ne pas la doubler si l’on emploie un tissu assez épais. 

Matériaux : environ 6 mètres de lainage en 1 m. ;o, 2 m. 50 de satinette, 
9 m. 50 d'alpaga, 3 mètres de velours, 40 centimètres de piqué ou de moire. 












































































































J e ne veux pas commencer la nouvelle année sans 
avoir remercié nos lectrices de la bienveillance et 
des encouragements qu’elles n’ont cessé de nous 
prodiguer. 

Les plus précieux de tous sont assurément les 



r rABLlER pour petite fille de 4 à 10 ans , en batiste rose 
* à rayures ondulées blanches; empiècement carré simulé 
par trois rangs de fronces bordés d’une Valenciennes basse. 

(Composition de Mme Humbourg, I er prix de notre concours.) 

preuves que nous apporte notre correspondance quo¬ 
tidienne de l’utilité du journal : en effet nous avons 
rallié beaucoup de femmes à cette opinion que la 
meilleure manière d’être pour leur mari plus qu’une 
compagne, une aide — en ce temps difficile où la vie 
devient chaque jour plus coûteuse tandis que les reve¬ 
nus diminuent — c’est d’entreprendre le travail simple 
qui est immédiatement à la portée de toutes, plutôt que 
de déplorer en vain la rareté des carrières qui nous 
sont accessibles. 

Nous avons réussi — et c’est chose moins facile 
qu’il ne semble au premier abord — à convaincre une 
partie de nos lectrices qu’elles gagnent réellement l’ar¬ 
gent qu’elles ne dépensent pas, en se faisant leur pro¬ 
pre couturière, leur propre modiste, en confectionnant 
elles-mêmes les vêtements de leurs enfants, en se con¬ 
tentant d’une jeune bonne qu’elles prennent la peine de 
diriger! Notre souhait serait que, grâce à nous, on 
rencontrât un peu moins de ces jeunes femmes qui 
cherchent à augmenter les ressources de leur ménage 
en faisant des écritures ou de la tapisserie, se désolent 
de n’en point trouver et néanmoins commandent chez 
une bonne couturière tout ce dont elles peuvent avoir 
besoin. Notez qu’on trouve toujours des prétextes à 
cette aberration, et les plus inattendus, l’économie par 
exemple : on craint de gâcher une étoffe en se risquant 
à la couper soi-même : C’est se reconnaître incapable 
d’un travail auquel de pauvres filles sans instruction 
parviennent à exceller. Si l’on propose à ces économes 
de s’essayer sur une doublure elles vous répondent 
qu’elles n’ontpas le temps, que voulez-vous, les visites, 
les courses, etc., d’autres avouent ingénument qu’elles 
n’ont jamais pu lire un article de coupe : « C’est trop 
ennuyeux ». Beaucoup sont persuadées, à cause de 
l’emploi des lettres nécessaires pour désigner d’une 
manière précise les différents points d’un patron, que 
la coupe se rattache à la géométrie ou à l’algèbre! 
Fières d’avoir conquis un brevet supérieur, heureuses 
surtout de s’être cru délivrées par là et pour toujours 
de toute espèce d’étude, de tout effort, de toute ap¬ 
plication, elles sont bien décidées à réserver leur atten¬ 
tion à des sujets moins ardus : la lecture du dernier 
roman paru, par exemple. 

De ce côté-là, nous n’avons pas beaucoup de con¬ 
versions à espérer, mais de telles dispositions sont 
rares, nous le constatons chaque jour depuis trois ans: 
combien de nos abonnées se sont mises à l’œuvre bra¬ 
vement, combien ont réussi, seules ou avec l’aide d’une 
femme de chambre, d’une ouvrière a la journée, à ré¬ 
duire d’une façon très sensible le budget affecté à leur 
toilette et à l’entretien des enfants. Combien ont usé 




Une Idée par semaine 


Fig. g. 

DOBE de lamage léger, brun capucin, garnie de velours 
^ châtaigne ; gilet et col drapés en même velours, petits 
revers de piqué blanc ou de moire ivoire, ceinture de ve¬ 
lours, chapeau de feutre brun garni d'ailes assorties et 
de chrysanthèmes rose pâle , nœud de ruban de satin brun . 

rivé à une jolie teinte acajou clair. Ensuite, y verser peu à 
peu un demi-litre environ de bouillon très chaud. 

Pendant que s’opère l’épaississement, retirer la casse¬ 
role sur le coin du fourneau et remuer sans cesse avec la 
cuiller pour que le mélange des substances se fasse régu- 

(1) Le beurre fondu peut â la rigueur remplacer le beurre frais, mais il 
roussit moins bien. Le saindoux et les graisses de boeuf ou de veau ne sont 
pas d’un bon emploi. 


POUR OFFRIR GENTIMENT UN CADEAU 

L a façon de donner vaut mieux que ce qu’on donne, » a-t-on 
dit, cela au point de vue moral. On peut aussi, maté¬ 
riellement parlant, rehausser l’effet d'un cadeau en « pa¬ 
rant » celui-ci avec soin et avec goût. L’idée est donc toute 
d’actualité pour la semaine dans laquelle nous allons entrer. 

Les présents, jouets, livres, objets de toilette, etc., desti¬ 
nés à un enfant gagnent toujours à être enveloppés dans un 
papier de soie ou dans un papier blanc, puis ficelés avec du 
bolduc rouge ou bleu ou avec un étroit ruban dit faveur , noué 
le plus joliment possible. Les petites mains* impatientes 
sont ravies de dénouer, voire même de briser ces fragiles 
liens et le plaisir causé par la surprise ainsi retardée se 
trouve augmenté d’autant. 

La plupart des jouets ou des objets sont placés dans des 
boîtes en carton; on donnera un aspect amusant à ces boiter, 
en collant sur le dessus, sur les côtes et dans l’intérieur s’il 
y a lieu, soit des crépons japonais, soit de ces gentilles 
images en couleur (si appréciées des enfants) que l’on 
donne dans les grands magasins, soit des sujets découpés, 
Heurs, animaux, personnages, etc. Les décalcomanies et les 
confettis permettent aussi de composer de gentilles décora¬ 
tions. — Cette petite recherche aura encore un autre avan¬ 
tage: celui d’engager l’enfant à soigner ensuite, et le conte¬ 
nant, et le contenu. 

Les grandes personnes ne seront pas moins sensibles à 
ces faciles attentions. Si vous offrez le genre de cadeau dit 
utile, il sera presque toujours possible de lui donner l’aspect 
de l 'agréable en l’enveloppant soigneusement et en l’entou¬ 
rant tfun ruban dont le nœud maintiendra un petit bouquet 
de violettes, une branche de mimosa ou quelques jolies 
roses fraîchement coupées. 

On peut aussi composer soi-même de charmants écrins 
en recouvrant d’étoffe une ancienne boîte à cigares ou une 
de ces petites boîtes qui servent aux envois de bijoux par la 
poste. On utilise pour cela les morceaux de panne, de pelu¬ 
che, de satin, de soie brochée, etc., que l’on possède presque 
toujours dansscs tiroirs; on applique l’étoffe surleboiscnduit 
d’une légère couche de colle de Givet et de colle de Lyon 
(mélangéeset chauffées au bain-marie). On laisse sécher, puis 
on dissimule les raccords sous un petit galon d’or ancien 
ou sous une petite ruche plate en étroit ruban de satin. 

Évidemment, ces délicatesses ne sont pas indispensables, 
mais leur mise en pratique ne peut qu’ajouter au plaisir 
que l’on désire causer. Elles plairont donc à toutes nos 
lectrices. 


COMMENT ON. FORME UNE CUISINIÈRE 


LES SAUCES. — LES JUS [Suite) 


V oici d’abord le meilleur procédé pour obtenir un bon 
roux. 

Prendre une casserole en terre des Alpes dite terre de 
Vallauris, en forme de coupe et non pas en cône tronqué, 
telles que sont les casseroles dont on se sert à Paris sous le 
nom de poêlons. 

J’insiste* sur cette forme arrondie, parce qu’elle facilite 
la cuisson régulière du beurre et de la farine. 

J’insiste également sur la préférence à donner aux cas¬ 
seroles de terre : la fonte émaillée éclate sur le feu ardent 
nécessité par le roussissement du beurre; quant au cuivre 
étamé, il donné à toute espèce de sauces une couleur terne 
et grisâtre peu appétissante. 

Ceci dit, revenons à l’exécution du roux. Mettre sur un 
feu modéré la casserole avec une forte cuillerée de beurre 
frais ( 1 ) lorsqu’il est fondu et clarifié , mais non. roussi, ajou¬ 
ter une bonne cuillerée de farine de gruau, et remuer le 
mélange avec une cuiller de bois, jusqu’à ce qu’il soit ar- 


Fig. 10. 

r TABLIER pour petite fille de 4 à 10 ans, en batiste de 
* coton blanche imprimée de fleurettes bleues ; épaulettes 
rapportées, bordées d'une petite dentelle blanche et nouées. 

(Composition de Mme Humbourg, I er prix de notre concours.) 

passer de nouveau au travers de la passoire, pour enlever 
les pellicules et grumeaux qui auraient pu se former. 

Dans les gros ménages, il est bon de garder en réserve un 
fond de sauce rousse dans lequel on puise à volonté. Les 
grands cuisiniers ont toujours une provision de chaque espèce 
de sauces sous les noms d 'espagnole, velouté, mire poix. 

Mme Seignobos. 

[A suivre.) 


des moyens que nous indiquons sans cesse pour ajou¬ 
ter, sans supplément de dépenses, au prix d’un peu de 
peine ou de surveillance seulement, au confort de leur 
habitation, à la qualité de la cuisine, au bon ordre du 
ménage, à l’élégance du mobilier ; toutes choses d’im¬ 
portance secondaire en apparence et qui contribuent 
cependant si puissamment au charme du foyer. 

Ai-je besoin de dire que tous nos efforts tendront 
non seulement à continuer notre œuvre, mais à la per¬ 
fectionner sans cesse; nous n’hésitons pas à faire appel 
dans ce but à la bonne volonté de toutes nos lectrices, 
nous leur devons beaucoup déjà. Le courrier nous 
apporte chaque jour quelque bon avis, quelque re¬ 
cette intéressante, de nombreuses questions qui sou¬ 
vent nous suggèrent des réponses d’utilité générale; 
parfois même une bienveillante critique à laquelle 
nous nous empressons de faire droit quand elle est 
justifiée; les concours nous ont fourni des modèles 
charmants, des recettes variées, de précieux renseigne¬ 
ments d’expérience personnelle ; nous espérons que 
cette incessante communication, ce constant échange 
d’idées entre le journal et ses abonnées deviendra de 
plus en plus général, de plus en plus fécond. Ainsi 
secondés, nous ne pouvons manquer de mener à bièn 
l’œuvre de solidarité féminine que nous avons entre¬ 
prise : rendre notre vie de femme plus agréable, si 
possible, mais surtout plus utile , par conséquent plus 
intéressante et plus heureuse. 

C. de Broutelles. 


liôrcmcnt. Quand on est arrivé à une bonne épaisseur, onc¬ 
tueuse et légère, ajouter à la sauce deux ou trois cui eiccs 
de jus de viande ou une pincée de tomate concentrée, la 
faire bouillir à très petit feu pendant un quart d neuie, et 
enfin la passer au travers d’une passoire line. Le ‘'oui on 
étant salé, il faut ajouter peu de sel. . 

Faute de bouillon, on peut employer de 1 eau, mais dans 
ce cas il faut une plus grande quantité de jus. 

Il faut absolument défendre l’usage des matières colo¬ 
rantes autres que le jus, telles que l’oignon brûle, e cara¬ 
mel, etc.; quant aux extraits de viande vendus tout prépa¬ 
rés, on doit y recourir le moins possible, et tout a ait 
lorsqu’on y est forcé. Outre que ce sont des substances coû¬ 
teuses, on n’en connaît jamais la fabrication, et il peut s) 
trouver tel ou tel principe nuisible à la santé. 

Le roux préparé d’après la recette que je viens d indi¬ 
quer, peut être conservé pendant deux ou trois jours en 
hiver et vingt-quatre heures en été. Il suffit, en le faisant 
réchauffer, d’y ajouter un peu de bouillon ou d eau, et de le 


L. S. 
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NOS ABONNÉES D'UN AN. 


Fig. 22 . — Couronne formée de choux en plume fantaisie, pour gar¬ 
niture DE CHAPEAU. (Modèle delà maison Nibart, 19, rue de Choiscul.) 


de Mlle Le Cudennec, 

I er PRIX DE NOTRE CONCOURS. 


Nos Conseils 

COMMENT ON FAIT UN CHAPEAU (Fin) 

I l faudra pour imiter exactement le modèle reproduit par les figures 22, 25 , 26 et 34 : une 
forme en linon dur, laitonnée, emboîtant bien le dessus de la tête, et coûtant en¬ 
viron 1 fr. 25 . On aura soin de la choisir un peu échancrce derrière, arrondie sur les 
côtés et légèrement relevée devant afin qu’elle n’aplatisse 
pas les frisures. 

1 m. 10 de velours en 5 o /55 de large. 

T rois chrysanthèmes moyens ou cinq petits. 

Une aigrette-crosse mélangée ou non de plumes d'oi¬ 
seau de paradis. 

Un peu de fîorence ou de surah pour la 
coiffe. 

90 centimètres de ruban de velours n° 9 
ou n° 5 pour les brides. 

Chaque coquillé est formé par une bande 
de velours taillée en biais, sur une longueur de 

5 o centimè¬ 
tres et sur 
une largeur 
de 3ocentimè¬ 
tres. O11 com¬ 
mencera par 
tailler ces 

deux bandes, en prenant le biais à partir d’une des extré¬ 
mités du velours afin d’économiser celui-ci ; on abattra les 
pointes qui se trouveront au bout de chaque bande de 
manière à ne conserver qu’un rectangle mesurant 5 o cen¬ 
timètres sur 3 o. — On pliera ce rectangle en longueur, ce 
qui donnera une bande double ne mesurant 
plus que i5 centimètres de large; on fron¬ 
cera le bas de cette bande sur un fil solide et 
17 . l’on verra se former un 

f ; ' . ~ ALPHABET pour coquille semblable à celui 

linge DE corps, composition du 4 modèle . Il faudra encore 

remplier soigneusement 
les côtés du coquillé et 
les fixer par quelques 
points de chausson ne traversant pas le velours, puis on 
s’occupera du fond de la capote. 

Pour recouvrir ce fond, on prendra la plus grande 
pointe de velours qui restera, on l’appliquera sur la forme 
de linon dur de façon à ce que le plein biais aille du som¬ 
met de la forme à l'échancrure de derrière; on remplicra les bords du 
velours tout autour, dans l’intérieur de la forme, on coupera le trop d’étofle 
et l’on fixera.soigneusement le rempli par des points d’ourlet lâches, en 
ayant toujours bien soin de ne pas traverser le velours de dessus. 

Gela fait, « on garnira » en posant d’abord les coquillés déjà préparés, 
puis la touffe de fleurs choisies et enfin l’aigrette. Toutes ces garnitures 
devront être d’abord simplement épinglées , car il sera bon d’essayer le cha¬ 
peau afin de voir si les coquillés sont bien placés. Certains genres de phy¬ 
sionomie, certaines coiffures, les demanderont en effet un peu plus en avant 
ou un peu plus sur le côté. — La touffe de fleurs pourra aussi avoir besoin 
d’être amoindrie, disposée tout à fait c en rond » ou plus « en largeur», etc. 

— On remaniera doncsi le chapeau n’est 
pas tout à fait seyant, et l’on ne fixera dé¬ 
finitivement par des points de mode que 
lorsque le résultat satisfera complètement. 

Les petits choux de derrière seront 
formés avec un rond de velours de 10 à 
12 centimètres de diamètre, froncé tout 
autour, puis piqué de place en place. — La 
coiffe sera posée en dernier. 

Les brides seront mobiles , c’est-à-dire 
qu’on les épinglera seulement à l'intérieur 
de la forme; il est préférable en hiver — 
à cause des cols montants et des tours de 
cou — de ne pas les nouer; on les croise 
simplement sous le menton et on les atta¬ 
che de chaque côté avec une petite épingle 
à tête de perle ou de diamant. 

Simonne. 


LA LINGERIE A LA MAISON 

r>HEMISE de nuit en batiste blanche 
^ garnie d’entre-deux en dentelle et de 
volants brodés (fig. 21). — On emploiera 
pour la confection de cette chemise: 4 mè¬ 
tres environ de batiste de fil ou de coton 
en 1 m. 20 de large; 2 m. 5 o d’entre-deux 
en 3 ou 4 centimètres; 2 m. 60 de volant 
brodé en i5 centimètres de haut et 4 mè¬ 
tres de ruban n° 3 . 

Le corps de la chemise sera fait de 
deux hauteurs d’étoffe, l’une pour le devant, 
l’autre pour le dos, biaisées sous les bras, 
suivant le patron (voir la planche de ce 
numéro). Le pli de l’étoffe, c’est-à-dire le 
droit fil, devra se trouver au milieu du 
devant et au milieu du dos. On assem¬ 
blera les deux lés de batiste par les cou¬ 
tures de dessous de bras, puis on fera l’our¬ 
let du bas, à jours ou simplement à points 
couchés bien réguliers. L’ampleur du haut 
de la chemise sera montée en fronces sur 
l’empiècement fait d’entre-deux de bro- 
derie. Cet empiècement aura environ 20 centimètres de haut; il faudra donc 
pour le devant sept bandes d'environ 20 centimètres plus une huitième, 
posée horizontalement au bas des sept premières, et autant pour le dos. Ces 
bandes seront réunies entre elles par un fin surjet. 

La chemise est fendue devant, depuis 1 encolure sur une longueur d en¬ 
viron 45 centimètres; cette fente, simplement ourlee du côte gauche, est 
bordée d’une sous-patte du côté droit; nous avons explique dans le Supple- 


F IG . 21. — Chemise de nuit en 

BATISTE BLANCHE GARNIE D ENTRE¬ 
DEUX ET DE VOLANTS BRODÉS; 
NŒUDS DE FAILLE ROSE. (Voir la 
description p. 413, col. 1. — Modèle de 
Mlles Sicard et Bernard, ex-employées de 
la maison Oudot, 17» rue Malebranche. 
— Avec patron tracé.) 


Fig. 24 . — Alphabet pour 

LINGE DE CORPS, COMPOSITION 

de Mlle Le Cudennec, 

1 er PRIX DE NOTRE CONCOURS. 


Fig. 23. — Collet Manola 

EN CHÈVRE DE MONGOLIE 


ment du numéro 20 de cette année la manière de poser une patte, sur laquelle seront faites 
les boutonnières. 

Les manches taillées d’après le patron seront montées en fronces sur l’emmanchure. 
On les froncera aussi dans le bas de la chemise, puis on coudra ces fronces sur le bord 
d’un biais de batiste de 2 centimètres de large. Sur l’autre bord posé le volant brodé. Un 
second biais, de 3 centimètres de large, remplié de 1 demi-centimètre sur chaque bord, 
doublera le premier et dissimulera les fronces du bas de la manche ainsi que celles du 
volant. C’est entre ces deux biais que l’on posera le ruban de faille rose n° 3 qui servira 
de coulisse. 

On fera le col, comme les poignets des manches, d’un double biais de batiste bordé 
d’un volant froncé. 

Une bande de 5 o centimètres de volant brodé, biaisée à chaque extrémité, comme 
1 indique le patron et montée en fronces sur l’empiècement, formera l’épaulette. 

Cette chemise sera plus solide, et d’un prix de revient 
moins élevé, si l’on remplace les entre-deux de broderie 
par un empiècement de même étoile que la chemise orné 
de points anglais, ou de petites broderies au 
point de croix exécutées avec du coton à broder 
ou de la soie lavable blanche, bleue ou rouge. 
On pourra aussi festonner soi-même les épau¬ 
lettes, le col et les sabots des manches. 

DO DE pour enfant de 1 à 3 ans (fig. 35 ). — La 
robe qui nous a servi de modèle était en 
sicilienne bleu clair; on pourra la faire en ben- 
galine ou autre 
soie côtelée de 
teinte 
moins 
fragile; 
elle sera 
très gen¬ 
tille aussi, mais plus simple, partant plus facile à porter, si 
on la fait en lainage souple de teinte courante : rouge an¬ 
cien, marine, amande, beige, etc.; l’empiècement serait 
alors en surah assorti à l’étoffe. 

La confection* de cette robe nécessite les matériaux 
suivants : 

4 m. 10 de soie en 5 o centimètres (4 hau¬ 
teurs d’étofle sur 60 centimètres environ pour 
le corps de la robe, soit 2 m. 

40; 35 centimètres pour l’em¬ 
piècement plat, les poignets 
et le col; 55 centimètres pour 
l’empiècement drapé; et 80 
centimètres pour les bouffants 
de manches); 

75 centimètres de polonaise ou de petite soie en 5 o cen¬ 
timètres pour la doublure (35 centimètres pour l’empièce¬ 
ment et 40 centimètres pour les deux manches); 

2 mètres de guipure en 10 centimètres de haut pour la 
berthe; et 4 mètres de ruban de satin n° 9 pour les deux nœuds du devant. 

Nous prendrons d’abord les quatre hauteurs d'étoffe qui composent le 
corps de la robe: l’une de ces hauteurs formera le milieu du devant; la 
seconde sera coupée en deux (ce qui donnera deux morceaux de 25 centi¬ 
mètres de large dans le bas sur 60 centimètres de haut): ces morceaux seront 
placés de chaque côté du lé de devant; la troisième et la quatrième hauteur 
formeront le dos de la robe. —Nous biaiserons ensuite nos lés sous les bras 
et dans le haut, comme l’indique d’ailleurs le patron tracé que nous don¬ 
nons sur la planche de ce numéro, puis nous les assemblerons par des cou¬ 
tures anglaises; la couture du milieu du dos sera faite seulement jusqu’à la 
taille: nous laisserons la fente nécessaire à la fermeture de la jupe depuis la 
taille jusqu’à l’encolure. — Après avoir assemblé nos lés, nous les ourlerons 
dans le bas sur une hauteur de 5 à 10 centimètres, puis nous passerons dans 
le haut, devant et dans le 
dos, un fil de fronces à 
1 centimètre du bord. La 
jupe de la robe ainsi pré¬ 
parée, nous taillerons les 
empiècements plats. Nous 
prendrons pour cela une 
bande de soie de 35 centi¬ 
mètres de haut que nous 
couperons en deux dans le 
sens de sa hauteur, ce qui 
donnera à chaque bande 
i7centimètres de haut sur 
5 o centimètres de large. 

Nous prendrons l’une de 
ces bandes et nous enlè¬ 
verons à une des extrémi¬ 
tés un morceau de 20 cen¬ 
timètres de large(qui nous 
servira plus tard pour un 
poignet), ce qui la réduira 
à 3 o centimètres de large, tou¬ 
jours sur 17 centimètres de 
haut. Nous plierons cette bande 
en deux de façon à avoir un 
morceau double, mesurant i 5 
centimètres de large et 17 cen¬ 
timètres de haut. Sur ce dou- 
ble morceau nous poserons le 
patron de l’empiècement du 
devant, en mettant le milieu du 
devant sur le pli de l’étoffe, puis 
nous couperons ensuivant les con¬ 
tours du patron et en laissant tout 
autour 1 centimètre pour les con¬ 
tours. 11 importe beaucoup de met¬ 
tre le milieu du devant sur le pli 
de l’étoffe et non contre la lisière, car notre empiè¬ 
cement, au lieu d’être d’un seul morceau, serait en 
deux parties qu’il nous faudrait assembler ensuite 
par une couture. Il est inutile de prendre cette 
précaution pour l’empiècement du dos: la robe fer¬ 
mant derrière, l’empiècement doit être fendu au milieu. 

céments de doublure on procédera de la même manière que pour les empiè¬ 
cements de sôie. Les coutures d’épaules ne seront assemblées que plus tard, 
quand on aura disposé la draperie: Dour le moment, les empiècements du 
devant et du dos doivent être indépendants les uns des autres. 

Nous reprendrons maintenant la robe au point où nous l’avons laissée 
tout à l’heure et nous la coudrons sur l'empiècement de soie que nous venons 


Fig. 25.— Aigrette 

COLIBRIS POUR 
CHAPEAU. (Modèle 
de la maison Nibart, 
19, rue de Choiscul.) 

Pour les empiè- 
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de tailler : nous épingle¬ 
rons le milieu du lé de de¬ 
vant de la robe sur le mi¬ 
lieu de l’empiècement du 
devant, lccoin des emman¬ 
chures de la robe sur ceux 
des emmanchures d’empiè¬ 
cements (devant et 
dos) et les bords de la 
fente derrière, sur les 
bords de l'empièce¬ 
ment du dos. Lesépin- 
glcs mises, nous mon¬ 
terons la robe, en cou¬ 
ture, sur l’empièce¬ 
ment, par de solides 
points arrière, en ré- 
partissant l’ampleur 
aussi également que 
possible. Puis nous 
nous occuperons de la 
draperie qui recou¬ 
vre l’empiècement. 

Nous emploierons 


quelques points de modes, 
faits dans le creux de cha¬ 
que pli. Puis nous remplie- 
rons les 2 centimètres que 
nous avons ménagés tout à 
l’heure dans le bas 
de la draperie et 
nous arrêterons cha¬ 
que pli 


a 2 cen¬ 
timètres 
environ 
du bord : 
ces deux 
centimè¬ 
tres de 
plis lais¬ 
sés /z- 
bves for¬ 
meront 
d’eux- 
mêmes 
les go¬ 
dets que 
nous 
voyons 
sur la 


pour cela trois bandes j; 1G> % 0 — Porte-brossesbrode au point de croix. 
d étoile, droit fil, delà ^ Voir j cs broderies figf 3 ct et i at i cscr j pt i on p . 4Ï 6, col. 2.) 
hauteur de 1 empiece- v 1 * ’ ' 

ment, soit trois bandes de gravure. — Si nous avons froncé la draperie, nous 
5 o centimè¬ 
tres de large 
sur environ 


17 centimè¬ 
tres de haut, 
que nous 
réunirons, 
par de peti¬ 
tes coutures 
à points ar¬ 
rière, en une 
seule bande 
longue de 
1 m. 5 o, 
large de 17 

centimètres. Cette bande sera coupée, dans le sens de sa 
longueur, en deux parties égales qui auront, par consé¬ 
quent, 7 5 centimètres chacune. L’une de ces bandes recou¬ 
vrira l’empiècement du de- 


Fig. 2 ( 3 . — Aigrette paradis. 
(Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.) 


Fig. 27. — Broche. (Modèle 


de la maison Senet, 35, rue du 4 - 
Septembre. — Voir la description 
p. 416, col. 2.) 


vant ; l’autre sera pour le 
dos. On pourra indifférem¬ 
ment les froncer ou les 
plisser : dans les deux cas 
on commencera de la même 
façon. — Nous prendrons la 
bande destinée à l’empièce¬ 
ment du devant, nous la 
plierons en deux dans le 
sens de la longueur, pour 
en trouver le milieu, qui 
doit être à 37 centimètres 
environ, ct nous placerons 

ce point sur le milieu de Fig. 3 r. — Meurt.e étagère recouvert dk pELucnt» et 
l’empiècement du devant.— Il faut veiller à ce que le bord d’étoffe brochée. (Voir la’description p.‘ 4 i6, col. 1. — Modèle 
supérieur de la bande dépasse bien dc la maison Rouiiier, 8 , boulevard des Capucines.) 

de 1 centimètre le point de l’encolure, près de devra couper en deux la bande de 75 centimètres destinée à 
l’épaule, pour permettre d’échancrer l’encolure, une }a draperie, l’empiècement du dos étant en deux morceaux, 
draperie ache- 


passerons un fil de 
fronce à la place des 
épingles que nous 
a-vions mises pour 
maintenir les fronces 
et nous arrêterons 
celles-ci à l’épaule 
ct à l’encolure comme 
nous l’avons ex * 
pliqué pour les 
plis; puis nous 
remplierons les 
2 centimètres ré¬ 
servés au bord 
inférieur de la 
draperie, nous y 
passerons un fil 
de fronces 
comme dans le 
haut et nous 
monterons ces 
fronces , avec 
une petite tête 
froncée, sur le 
bord inférieur 
de l’empiè¬ 
cement. On 
recouvrira 
l’empièce - 
mentdu do-s 
de la même 
manière 
que celui 
du devant : 
toutefois on 


Fig. 2b. — Motif au 

PLUMET IS POUR BA¬ 
VETTE. (Voir le dessin ;i 
grandeur d cxécution sur 
la planche depatrons tracés 
de ce numéro et la descrip¬ 
tion p. 4 1 6, col. 3. — Mo¬ 
dèle de la maison Sajou,7 4 
boulevard Sébastopol.) 


Fig. 29. — Broche. 

(Voir la description p. 
4 i6, col. 2. — Modèle de 
In maison Senet, 35, 
ree du 4'Septcmbre,) 


fois la 
vée, ct que le bord in¬ 
férieur descende 2 cen¬ 
timètres environ plus 
basque le coin de l’em¬ 
piècement près de l’em¬ 
manchure, pour avoir 
le rempli nécessaire au 
bas de la draperie. — 
Ces précautions prises, 
et le milieu de notre 
bande marqué par une 
épingle ct fixé au milieu 
de l’empiècement, nous 
épinglerons chaque ex¬ 
trémité de la bande sur 
le bord de chaque em¬ 
manchure, puis nous 
répartirons notre am¬ 
pleur en fronces ou en 
plis creux de 3 à 4 cen¬ 
timètres de large, que 
nous fixerons par des 
épingles posées à inter¬ 
valles rapprochés, le 
long des coutures d’é¬ 
paule, de l’encolure et 
du bas de l’empièce¬ 
ment. Nous recouperons 
alors la draperie ainsi 
épinglée en suivant 
exactement les contours 
de l’empiècement, sauf 
pour le bas, où nous 
laisserons toujours les < 
2 centimètresdont nous 
aurons besoin plus tard 
pour le rempli. — Si nous 
avons fait des plis, nous 
les maintiendrons sur les 
coutures d’épaule et h 
l’encolure par un solide 
bâti qui remplacera les 
épingles que nous avions 
mises ; quand nous aurons 
ainsi fixé les plis dans le 
haut, nous les arrêterons 
sur l'empiècement par 


img. .->2. — Broderie roue 
Nous réunirons maintenant les deux moitiés de l’empièc 

par 


xiient du dos avec l’empiècement du devant, par les coi 


33 . - 


Tapisserie pour 


bandeau de cheminée. (Modèle d.* la maison Sajou, 74, boulevard Sébastopol. - Voir la description p ;i6 :o ] 


1 clair. 
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Fig. 34. — Chou 

EN PLUME FAN¬ 
TAISIE, POUR 
CHAPEAU. (Mo¬ 
dèle de la maison 
Nibart, 19, rue de 
Choiseul.) 


PELOTE. (Voir la description p. 416, col. 3.) 

tures d'épaule, puis nous, prendrons notre empiècement de 
doublure et après l’avoir « placé » à l’envers d^ l’empièce¬ 


ment de soie 
par un fil de 
bâti qui sui¬ 
vra les cou¬ 
tures d’é - 
paule et 
d’emman - 
ohure, l’en¬ 
colure et le 
bord infé¬ 
rieur de 
l’empièce - 
ment, nous 
rabattrons 
toutes ces 
coutures à 
point d’our¬ 
let, saufcclle de l’encolure. 

Nous nous occuperons 
cnsuitcdesmanches; nous 
commencerons par celles 
en doublure; chacune 
d’elles mesurera 35 à 40 
centimètres de long sur 
25 centimètres de large (à 

sa partie la plus large); nous aurons donc nos deux 
manches dans 
un morceau de 
40 centimètres 
de haut, 
puisque 
notre dou¬ 
blure a 5 o 
centimè - 
très de 
large. 

Nous trou¬ 
verons les 
poignets 
de soie 
dans « les 
morceaux 
qui nous 
restent 
des 35 cen¬ 
timètres 
dont nous 
disposions 
pour l’em¬ 
piècement 
plat. Chaque 
poignet devra 
avoir environ 
10 centimè - 
très de haut 
sur 20 centi¬ 
mètres de 
large; il sera 

doublé d’un Fig. 35 . — Robe pour enfant de 1 a 3 ans, en sici- 
second poignet lienne bleu clair, garnie de nœuds de ruban i-;t de 
en toile ferme, DENTELLE CRÈME. (Avec patron tracé. — Voir la description 
de même lar- P- 413. col. 2. — Modèle'de Mlles Sicard et Bernard, ex-employées 

gcur que celui dc la maison Ou dot, 17, rue Malebranche.) 

de soie, mais moins haut dc 1 centimètre. Nous assemble¬ 
rons la doublure des manches, puis nous poserons les poi- 


Fig. 36 . — Coin^en broderie Renais¬ 
sance POUR bavette. (Voir l'ensemble 
è grandeur d’exécution sur la 
planche de patrons de ce 
numéro et la description 
416, col. 3. — Modèle 
la maison Sajou, 74, 
boulevard 
Sébasto •* 

poi.) 


Fig. 37. — Broche. 

(Voir la description p. 416, 
col. 3. — Modèle de la 
maison Senet, 35, rue du 
4-Septcmbre.i 


S I I U UJJ 

CCUJ.L 

errm: 

□±B±Œ 


Nil. 


ÜIcj foncé 


Vert fonce. 


Jaune tonce. 


Bleu moyen. 


jauna clair. 


Jaune moyen 


Rouge clair 


foncé. 


Rouge moyen 


gnets de 
toile, au 
bas de 
chaque 
manche, 
en ména¬ 
geant un 
rempli 
de dou¬ 
blure de 
1 ou 2 
centimè¬ 
tres. 

Nous fer¬ 
merons 
le poi - 
gnet de 
toile en 
coutu - 
rant en¬ 
semble , 

à points arrière, les deux 
bords de la toile posés l’un 
sur l’autre. On aura soin que 
cette couture se trouve sur celle 
de la manche en doublure. Nous 
prendrons en - 
suite notre poi¬ 
gnet dc soie et 
nous le ferme¬ 
rons par 
Une cou¬ 
lure, puis 
nous l'en¬ 
filerons 
sur le poi¬ 
gnet de' toile, en faisant dépasser celui-ci de 1 eu 
2 centimètres dans le bas. 

Nous fixerons alors les 
deux poignets sur la dou¬ 
blure de la manche par 
un fil de bâti passé d2«s le 
haut de chacun d’eux. 

Nous remplierons ensuite 
intérieurement le bord in¬ 
férieur du poignet de soie 
sur le poignet de toile et 
nous rabattrons la doublure, à 
points d’ourlet, sur ce rempli. 

Nous ferons maintenant le 
bouffant de la manche. Chaque 
bouffant devra être ample d’une 
largeur de soie, c’est-à-dire de 
5o centimètres, et mesurer 40 centimè¬ 
tres dc haut. Pour savoir où placer le 
droit fil de la manche nous opérerons 
comme il suit : nous plierons notre 
étoffe en deux, dans le sens de la lar¬ 
geur, de façon à avoir un morceau 
double de 25 centimètres de large sur 
40 centimètres de haut; nous plierons 
aussi notre patron en deux : ce pli nous 
indique le droit fil de la manche, nous 
le poserons donc sur le pli de l’étoffe. Pour plus de faci¬ 
lite nous épinglerons ces deux pliures l’une sur l’autre, 
puis nous remettrons à plat, en 
les dédoublant, ctoffeet patron, 
et nous taillerons notre bouffant 
en laissant pour les coutures 
1 centimètre tout autour des 
contours du patron. Le boufiant 
ainsi taillé, nous le fermerons 
par une couture, et nous passe¬ 
rons un fil dc fronces dans le 
bas. Pour faire la couture, nous 
aurons tourné le boufiant a 
l’envers : nous l’enfilerons, tou¬ 
jours à l’envers, sur la manche 
en doublure, et nous coudrons 
les fronces du bas du bouffant 
sur le poignet à 1 centimètre du 
bord supérieur de celui-ci. Il 
faudra avoir soin de bien répar¬ 
tir l’ampleur tout autour du 
poignet et veiller à ce que la 
couture du bouffant et celle de 
la doublure soient bien l’une 
sur l’autre. Une fois le boufiant 
cousu dans le bas, nous le re¬ 
tournerons à l’endroit sur la 
doublure de la manche, puis 
nous passcronsun fil de fronces 
dans Je haut et nous le monte¬ 
rons en couture, à points ar¬ 
rière, sur l’emmanchure de la 
robe, en ramenant autant que 
possibleles froncessur l’épaule. 

Puis nous remplierons le haut 
dc la doublure dc la manche 
et nous la rabattrons, à point 
d’ourlet, sur la couture d’em¬ 
manchure. Nos manches seront 
ainsi terminées. Il ne nous res¬ 
tera plus qu’à border la fente 
de la robe derrière, à poser les 
agrafes, le col et les garnitures. 

Nous nous occuperons d’abord 
de la fente : le bord droit sera 

remplié et ourlé ; sur ce rempli |7 ]q # 3 o. _ (Joupe— 

PAPIER. (Voir la 
description p. 416, 
col. 3. — Modèle 
de la maison Senet, 
35, rue du 4-Scp- 
terabre.) 


on coudra de petites agrafes 
blanches tous les 2 ou 3 centi¬ 
mètres; le bord gauche, sur 
lequel on fera les brides, sera 
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d’abord 
remplie 
puis muni 
d’une 

sous-patte faite 
d’une bande d’é- 
tofl'e droit fil de 4 
centimètres de 
large, prise en dou¬ 
ble. Une bride de soie main¬ 
tient l’extrémité inférieure 
de la fente. — Pour le col, on 
taillera trois biais: un en 
soie, un en toile et un troisième en 
doublure. On remplicra de 1 ou 2 
centimètres le haut du biais de soie 
sur le biais de toile et on l’y maintien- 

Fig. 39. — Broderie du dos du porte-brosses 
FIG. 3 o. (Voir la broderie du devant fig. 40 et la des¬ 
cription p. 416, col. 2.) 

dra par un fil de bâti, puis on montera ensemble le bas de ces 
deux biais, en couture, sur l’encolure de la robe, soigneu¬ 
sement échancrée. On posera ensuite sur le bord droit du 
col et à l’envers deux petites agrafes, et sur le bord gauche, 
à l’endroit, on fera deux brides. On terminera en doublant 
le col avec le biais de doublure rcmplré de 1 centimètre 
tout autour et cousu à points d’ourlet. — Nous ourlerons 
maintenant les deux extrémités de la bande de guipure : 
nous épinglerons le milieu de cette bande sur le milieu de 
l’empiècement du devant et les deux bouts surles bords de 
l’empiècement du dos; puis nous froncerons la tête de la 
guipure et nous la coudrons en surjet tout autour de l’em¬ 
piècement. 

Nous compléterons la garniture par deux nœuds de ru¬ 
ban. 11 faudra pour chaque nœud 2 mètres de ruban n. 9, 
que nous diviserons ainsi : 35 centimètres pour le pan, 
45 centimètres pour la grande boucle, 1 rn. 20 pour les six 
bouclettes du chou, soit 20 centimètres par bouclette. 


POUR ORNER LA MAISON 

A/T EU BLE étagère (fig. 3 i). — Ce genre de meuble est à la 

fois joli et pratique. Il peut se placer sur une petite 
table adossée au mur, sur une grande table-bureau, par 
terre s’il est de dimensions assez grandes, etc. 

Le modèle que nous reproduisons mesurait environ 
45 centimètres de largeur et 22 centimètres de profondeur 
sur 60 à 65 centimètres de hauteur totale. 

Les tablettes étaient recouvertes avec une étoffe bro¬ 
chée d’or, d’argent et de soies de couleurs neutres, les mon¬ 
tants garnis de peluche de soie vert-mousse clair; un ga¬ 
lon d'or ancien était posé à plat, sur l’épaisseur du bois. 

L’étagère, ainsi faite, constitue un meuble de luxe et 
coûte 70 francs. 

Ce prix de revient sera diminué de beaucoup si l’on ne 
tient pas à la rareté des étoffes ou si l’on utilise celles qu’on 
peut posséder. 

La combinaison la plus économique serait d’adopter le 
genre anglais, c’est-à-dire de laquer les montants et le des¬ 
sous de chaque tablette avec du vernis Aspinall, blanc, vert- 
Nil, rose pâle, bleu tendre, etc., et de recouvrir seulement 
le dessus avec une jolie cretonne ou avec un des nouveaux 
velours anglais imprimés; la cretonne coûtera de 2 à 
8 francs le mètre en 80 centimètres de large ; le velours 
vaut de 9 à 12 francs en 80 centimètres. — On pourrait aussi 
se procurer un petit coupon de soie et de la peluche pour 
imiter notre modèle; on prendrait alors un galon d’or an¬ 
cien, dont le prix moyen est de 5 o centimes le mètre, pour 
la garniture. 

Dans tous les cas, il faudra d’abord faire exécuter la 
monture par un bon menuisier, ou l’acheter toute faite. 

Cette monture sera choisie ou commandée avec mon¬ 
tants en bois dur ; son prix variera de 10 francs à 20 francs 
suivant les dimensions qu’on voudra donner à l’étagère. 
Les montants qui supportent les deux petites tablettes et 
celle du milieu pourront être pris mobiles; de la sorte on 
ne sera pas obligée d’entailler l’étoffe pour recouvrir chaque 
tablette, ce qui rendra le travail plus facile. (Les deux grands 
montants principaux seront fixes.) 

La première tablette du bas, plus grande que toutes 
les autres, est cintrée et com>e.,ve sur ses bords; la petite de 
dessus est, au contraire, concave sur son bord droit. La 
quatrième, celle du haut, est à la fois convexe et concave ; 
la troisième, seule, est plane. 

Une étagère de mêmes dimensions que notre modèle, 
exécutée à l’anglaise, nécessitera les fournitures suivantes : 

1 boîte de vernis Aspinall à 1 fr. 5 o; 

60 centimètres de cretonne ou de velours imprimé, en 
80 centimètres de large; 

60 centimètres de petit molleton très léger, à environ 
1 franc le mètre ; 

6 mètres de galon fantaisie ou assorti à la nuance du ver¬ 
nis Aspinall, large de 2 à 3 centimètres suivant l’épaisseur du 
bois des tablettes, et coûtant environ 5 o centimes le mètre. 

Nos lectrices devront d’abord passer une légère couche 
de vernis Aspinall sur les montants (qui seront déplacés au 
préalable) et sur le dessous de chaque tablette ; laisser sé¬ 
cher naturellement et recommencer, de vingt-quatre heures 
en vingt-quatre heures, jusqu’à ce que le bois présente bien 
l’aspect des meubles laqués. 


On taillera ensuite 
les morceaux d molleton 
et de tissu nécessaires 
pour recouvrir les quatre ta¬ 
blettes, en ayant soin de lais¬ 
ser 2 centimètres en plus de 
chaque côté. Puis, prenant le 
molleton, on le tendra avec 
beaucoup de soin et le fixera 
tout autour, à l’aide de petits 
clous dits semence , enfoncés 
dans l’épaisseur du bois des 
tablettes. — Le tissu choisi, 
velours ou cretonne, sera tendu 
ensuite et fixé de même avec 
de la semence de tapissier; de 
petites pointes conviendraient 
aussi à la rigueur, mais la tête 
plate et relativement large des 
clous semence maintiendra 
mieux l’étoffe. 

Quand les quatre tablettes 
seront recouvertes d’étoffe, 
nos tapissiers amateurs « em¬ 
boîteront » les montants dé¬ 
placés plus haut et les fixeront 
définitivement en enfonçant 
une petite vis dans la tablette 
de dessous, au point corres¬ 
pondant avec le montant. «La 
place de chaque vis devra 
d’ailleurs être préparée à l’a¬ 
vance, dans la tablette, avec 
une petite vrille, parie menui¬ 
sier ou par la personne qui 
recouvre la table.) 

Le léger dégât que l’entrée de la vis pourra causer quand 
même sera réparé avec une couche de vernis Aspinall. 

Il n’y aura plus qu’à poser le galon qui cachera le bord 
des étoffes, en employant cette fois de petites pointes à tête 
dorée enfoncées de 4 en 4 centimètres. 

S. 


Fig. 40. —- 

(Voir la 


Explication des Ouvrages 

PROCHE (fig. 27). — Celte broche porte-montre, faite d’un 
serpent enroulé en métal doré avec œil en strass, 
coûte 6 fr. 5o. 

1DROCHE (fig. 29Ï. — Cette broche damasquinée, de forme 
ronde, légèrement bombée, avec fleurs de lis incrustées, 
coûte 5 francs. 

pORTE-BROSSES au point de croix, sur drap perforé ou 
canevas de Java (fig. 3 o, 3 q et 40). — Nous recomman¬ 
dons a nos lectrices ce porte-brosses, travail simple et fa¬ 
cile à exécuter qui sera très commode à placer dans une 
chambre ou un cabinet de toilette, pour y ranger les bros¬ 
ses; on peut le faire entièrement soi-même : les matériaux 
nécessaires à son exécution sont peu coûteux, et cet objet 
pourra être offert comme cadeau élégant et utile à la fois. 

Tel que le représente la figure 3 o, ce porte-brosses se 
compose de quatre parties, dos, côtés, devant et fond. 

Parlons d’abord du dos, partie principale destinée à 
supporter les autres, et qui sera appuyée contre la mu¬ 
raille. Pour le préparer, nous prendrons une feuille de car¬ 
ton un peu ferme, nous y couperons une hauteur de 24 cen¬ 
timètres, sur 17 de large; nous formerons une pointe en 
biaisant dans le haut, à partir du milieu du bord supérieur, 
sur une longucur.de 12 centimètres de chaqde côté; cela 
fait, nous taillerons exactement sur les mêmes dimensions 
un morceau de canevas Java ou de drap perforé; et après 
l’avoir brodé, soit en laine de Hambourg, soit en soie d’Al¬ 
ger, d’après le dessin que nous indiquons figure 3q nous 
le faufilerons sur un des côtés du carton. 

L’autre côté sera recouvert de satinette, et nous assem¬ 
blerons le tout : étoffe, carton et doublure, par un point de 
surjet assez serré. 

Pour les côtés nous couperons deux morceaux de carton 
de 19 centimètres de longueur chacun, sur 9 de large, puis 
nous* attacherons l'un et l’autre de ces côtés au dos déjà 
préparé, à droite et à gauche; nous taillerons alors un 
autre morceau de carton haut de 19 centimètres, et lar<m 
de 18 pour le devant, que nous fixerons, aux côtés tou¬ 
jours au moyen de points de surjet. 

Le, porte-brosses se trouve ainsi construit, il faut main¬ 
tenant le tendre intérieurement, et cela avant d’y mettre le 
fond pour que la besogne soit plus facile. 

Pour la doublure, nous prendrons une belle satinette, 
que nous coudrons sur la partie extérieure de l’ouverture 
du porte-brosses, ayant soin de laisser un assez large rempli 
qui se trouvera dissimulé par la broderie. 

Une fois la doublure attachée dans le haut, tout autour 
de l’ouverture; nous tendrons autant que possible, puis 
nous assujettirons la doublure par un faufilé dans le bas et 
nous placerons le fond. 


Broderie du devant du porte-brosses fig. 3 o. 

broderie du dos fig. 40 et la description p. 416, col. 2.) 

Celui-ci sera formé d’une petite bande de carton de 
18 centimètres de long sur 8 de large; après l'avoir doublé 
de satinette dessus et dessous, nous le fixerons par un 
surjet qui le réunira à la fois au dos, aux côtés et au devant 
du porte-brosses. Il ne restera plus alors qu’à placer la bande 
de broderie que l’on aura exécutée sur un morceau de drap 
ou de canevas de 36 centimètres de long sur 19 de haut; la 
figure 40 montre le dessin de cette broderie. Nous fixerons la 
bande ainsi brodée sur le rempli de la doublure sans tra¬ 
verser; les points peuventêtre assez larges, car ils se trouve¬ 
ront dissimulés sous un galon. La bande ainsi fixée tout 
autour de l’ouverture sera cousue de chaque côté au dos 
du porte-brosses; le bas de la bande sera attaché par quel¬ 
ques points, et l'ouvrage sera complètement terminé. 

On n’aura plus alors qu’à garnir le bord extérieur de 
l’ouverture avec un galon de 1 centimètre de large; cela 
cachera au besoin les points s’ils ne sont pas très réguliers. 

Pour pouvoir suspendre ensuite cet objet au mur nous 
coudrons derrière le dos, à la pointe, un petit anneau qui 
sera dissimulé par un chou ou un nœud de satin de 2 à 3 cen¬ 
timètres de large; 90 centimètres de ruban suffiront pour ce 
nœud qui sera assorti aux nuances des laines, ou des soies 
employées dans la broderie. 

pELOTE (fig. 32 '. — Ce travail s'exécute en soie de Chine 

* sur satin ancien, fil et soie, jaune-ambre; les petites 
feuilles noires seront brodées au point de remplissage en 
soie gris-violet foncé, les pétales des fleurs en soie vert-cé¬ 
ladon et les palmettes plus claires, au plumetis légèrement 
bourré en soie jaune clair éteint. Le cœur de la fleur sera 
brodé au centre en points noués jaune, entourés d’un cercle 
de soie gris-violet foncé. Ce cercle de soie est serti d'un rang 
de points noués en soie jaune d'où partent des points lancés 
en soie violet éteint, formant un second cercle. La gamme 
de tons que nous donnons ici peut être modifiée seïon l’a¬ 
meublement de la pièce à laquelle la pelote est destinée, 
yvi PISSERIE pour bandeau de cheminée (fig. 33 ). — Cette 

* bande s'exécute au point de tapisserie en soie ou en laine, 
avec les nuances que nous indiquons dans la légende. Notre 
modèle était placé entre deux bandes de même étoffe que celle 
employée pour le dessus delà cheminée : drap, peluche,etc. 

La tapisserie aura cependant la hauteur d’un bandeau 
de cheminée non bordé d’étoft'e, si on l'exécute sur du ca¬ 
nevas un peu plus gros. 

DA VETTE au feston et au plumetis (fig. 28]. — Cette bavette 
bordée de dents festonnées (voir la planche de patrons de 
ce numéro) et semée de fleurettes semblables à la figure 28 
est très vite exécutée etproduit un effet charmant. On peut la 
broder de differentes façons, soit en coton blanc, soit en coton 
bleu ombré, marque Cartier-Bresson : les fleurettes se trou¬ 
vent ainsi nuancées, sans qu’il soit besoin de changer les 
aiguillées de coton. Lorsque le travail est terminé, on découpe 
les bords autour du feston avec des ciseaux bien coupants. 
DAVETTE en broderie Renaissance (fig. 36 ). — Cette ba- 
vette d’un dessin joli et très léger se fait en broderie 
Renaissance sur un morceau de toile fine. 

On trouvera sur la planche de patrons tracés de ce nu- 
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méro le dessin de cette 1 


PROCHE (fig. 37). — Cette broche en métal viei 
coûte 4 fr. 5 o. 


avette, à grandeur d’exécution. 

argent 


UPE-PA PIE R (fiç. 38 ). — Ce coupe-papier en métal 
^ doré, avec manche en métal oxydé gris foncé, dessin 
filigrane doré, coûteS fr. 5 o. 


Figure 2. 


Fig. 41. — Autre aspect des toilettes. 
Figure 3 . Figure 5 . Figure 6. 
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